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PAR MARC MARTINEAU 
 
La collaboration, l’affaire de tous ! 
 

D e nos jours, l’individualisme est omniprésent. Au 
travail, en auto, dans la rue, tout seuls, les gens 

essaient de fonctionner tant bien que mal, en pensant 
qu’ils peuvent tout faire seuls. Les jeunes sur les 
routes sont invincibles; le patron au travail vous 
demande de performer; Internet vous fait passer des 
soirées seul devant votre ordinateur; même le chien à 
la maison a de la difficulté à aller faire sa promenade ! 
La collaboration est une chose qui s’en va 
tranquillement mais sûrement aux oubliettes… 
 Au Québec, l’individualisme bat son plein 
aussi… Mais il y a encore de l’espoir. Cet espoir, il 
commence ici par le bulletin Le Jaseur. Des écrivains 
pleins de talents nous pondent des articles, parfois 
très près de la date limite. ÇA, c’est de la 
collaboration ! Les photographes des quatre coins de la 
province n’hésitent pas UNE SECONDE à me fournir 

des photos, parfois d’oiseaux très rares comme la Pie 
grièche migratrice de Pierre Giard dans cette édition. 
 LÀ aussi, on parle de collaboration. On parle de 
collaboration sans borne, sans rémunération, pour 
aider un chum, un club, un organisme à produire l’un 
des plus beau bulletins d’ornithologie au Québec ; car, 
lançons-nous des fleurs, il est BEAU ce Jaseur ! 
 Je suis toujours ébahi par la générosité des 
gens, malgré l’individualisme qui plane au-dessus de 
nos têtes à chaque jour... 
  Si vous avez des suggestions, des photos 
pour la page couverture (respectant certains critères 
de publication…) ou des commentaires, j’apprécierais 
les recevoir au : 
 
marcmartineau@me.com 
 
 Pour ce qui est des photos, écrivez-moi et je vous 
enverrai les détails pour leur publication. Passez TOUS 
une très belle saison ! Et… JOYEUX NOËL ! 

éditorial 
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Mot de la présidente... 
PAR JOHANNE BOISVERT 
PRÉSIDENTE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
 
Bonjour ! 
 
Voici le temps d’une autre saison. 
 

J e constate que je suis en contraste. Je n’apprécie pas l’hiver pour son temps froid par contre : que c’est beau! La 
neige qui tombe, le givre sur les arbres et les oiseaux tout gonflés pour garder leur chaleur. 

 Nos maisons ont une odeur toute particulière puisque nous préparons les repas pour nos réceptions du 
temps des Fêtes. Elles s’habillent de décorations et les petits ont les yeux tout pétillants de joie à l’approche du 
grand partage des cadeaux. 
 Comme toujours, votre bulletin le Jaseur regorge de chroniques variées telles que : des sujets hivernaux, un 
choix varié d’activités et le conseil d’administration qui prépare déjà le printemps.  
 Je vous invite à participer à nos sorties, à nos conférences, à l’activité du recensement de Noël et bientôt au 
Souper migratoire avec une toute nouvelle équipe. 
 Je vous souhaite un joyeux temps des Fêtes et de belles observations ! 

Responsabilités des membres du C.A. : 

Excursions et activités ⇒  Francine Beausoleil 

Souper migratoire ⇒ Lise Turgeon 

Bulletin le Jaseur ⇒ Gaston Boulay 

Banque de données ÉPOQ ⇒ Sylvain Latulippe 

Fichier des membres ⇒ Lise Turgeon 

Sentier Merlebleus ⇒ Johanne Boisvert 

Matériel promotionnel ⇒ Lise Turgeon 

Oiseaux menacés ⇒ Sylvie Thiboutot 

Recensement Noël ⇒ Sylvie Thiboutot 

UQROP ⇒ Johanne Boisvert 

QuébecOiseaux ⇒ Sylvain Latulippe 

Causes environnementales ⇒ Gaston Boulay 

Stand d’exposition ⇒ Gaston Boulay 

Communication ⇒ Gaston Boulay 

Service de renseignements ⇒ Johanne Boisvert 

Site Internet ⇒ Sylvain Latulippe 

Rap’ailes ⇒ Francine Beausoleil 

Organisation administrative ⇒ Francine Beausoleil 
Sylvie Thiboutot 

Courrier ⇒ Francine Beausoleil 
Johanne Boisvert 
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À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

 

Birdsong radio pour les amateurs 
de chants d’oiseaux 

 

J usqu’à tout récemment, en Angleterre, les 
amateurs de chants d’oiseaux pouvaient 

écouter, la nuit, un enregistrement de chants 
d’oiseaux d’une durée de 20 minutes, diffusé en 
boucle. 
 Quand la station OneWord a cessé la dif-
fusion des chants d’oiseaux au profit d’une mu-
sique commerciale, les plaintes ont inondé les 
forums et les sites internet. Devant la populari-
té des chants d’oiseaux, la station a donc lancé 
un service en ligne, où il est même possible de 
télécharger la musique ou d’acheter le CD de 
chants d’oiseau. 
 
Le site officiel est : 
http://www.birdsongradio.com/ 
 
 En 18 mois, cette station hors du com-
mun a fait le bonheur de 500 000 auditeurs; 
elle a aidé plusieurs personnes à s’endormir et 
a contribué à la diminution de la douleur chez 
d’autres.   
 
SOURCE : http://www.zigonet.com/radio/la-
suppression-d-039-une-radio-de-chants-d-039-
oiseaux-fait-scandale_art6292.html 

 

Des pigeonniers contraceptifs 
pour pigeons 

 

A lors que nous veillons à la conservation et à 
l’augmentation des populations de certai-

nes espèces d’oiseaux, nous cherchons les 
moyens pour réduire le nombre d’espèces indé-
sirables, comme les pigeons.  
 En France, plusieurs organismes comme 
la LPO (Ligue pour la protection des oiseaux) 
préconisent des méthodes pour le contrôle et la 
gestion durable des populations de pigeons. 
Ceux-ci sont porteurs de maladies et leurs 
fientes occasionnent des dégâts sur les murs 
d’édifices, les monuments, ce qui entraîne des 
frais de restauration et de nettoyage considéra-
bles, sans oublier le fait que les plumes ou les 
cadavres de ces oiseaux peuvent obstruer ca-
nalisations et autres évacuations d’eau. 
 Depuis 2003, on a vu apparaître en 
France un nouveau dispositif, le pigeonnier 
contraceptif, une cage de stérilisation où 200 
pigeons peuvent loger et pondre, mais une seu-
le fois. Lors des pontes ultérieures, une équipe 
spéciale stérilisera à la main les œufs, qui se-
ront laissés sur place pour maintenir les oi-
seaux dans la cage. Plus de 20 villes françaises 
seront dotées de ce pigeonnier pour le moins 
original. 
 Il existe d’autres méthodes pour limiter 
l’accès aux sites de nidification : les couvrir de 
grilles de protection ou de filets de petites mail-
les (pour éviter qu’ils ne soient pris au piège); 
mettre en place des fils tendus anti-pigeons, 
très discrets et sans danger. Lors de construc-
tions ou de rénovations, on doit revoir les di-
mensions des corniches d’immeubles, afin que 
les oiseaux n’aient plus la possibilité de s’y po-
ser et d’y faire leurs nids. 
 Et si tous ces moyens ne remportent pas 
le succès escompté, il reste encore d’autres 
solutions : l’électro-répulsion, la stérilisation 
chirurgicale et l’épandage de graines contra-
ceptives. Vraiment indésirables, les pigeons! 
 
SOURCE : 
http://www.waliboo.com/oiseaux/news/
comment-lutter-contre-la-proliferation-des-
pigeons-de-ville/ 
http://www.waliboo.com/oiseaux/installation-
de-pigeonnier-contraceptif-dans-40-villes-
francaises/20221 
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Chronique étymologique :Chronique étymologique : 

PAR MICHEL PILON 
 

L e Balbuzard pêcheur, quel splendide oiseau! Ceux 
qui l'ont vu pêcher n'oublieront jamais les moments 

d'intense concentration de cet oiseau dont la prestance 
n'a d'égale que sa dextérité de pêcheur. Personnelle-
ment, j'ai pu assister à ce moment unique dans les bien 
connues îles de Sorel en août 2008.  
 
Voici donc une capsule en son honneur... 
 
Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) 
 
 Pandion fait référence à un ancien roi grec mythi-
que. Dans la mythologie grecque, Philomèle (en grec an-
cien Philomêla) et Procné (Proknê) sont les deux filles de 
Pandion (roi d'Athènes) et de Zeuxippe. Leur légende 
forme une efflorescence du mythe de la fondation 
d'Athènes. Je vous ai déjà parlé de cette légende san-
glante alors que je vous informais sur l'étymologie des 
hirondelles.  

 Pour faire une histoire courte, Térée, roi de Thra-
ce, a demandé au roi d'Athènes Pandion, son beau-père, 
la permission de recevoir chez lui la sœur de sa femme. 
La désirant, il lui fait violence. Les deux soeurs songent 
alors à se venger de lui en tuant son fils Itys. Térée, 
transporté de rage, veut poursuivre les deux sœurs, 
mais elles se sauvent et se métamorphosent, Procné en 
hirondelle, Philomèle en rossignol. Térée lui-même, 
changé en épervier, ne peut les atteindre. Elles sont 
condamnées à se sauver et lui, il devra les poursuivre 

pour l'éternité. Quant à Itys, les dieux, ayant eu pitié de 
son sort, le métamorphosent en chardonneret. 
 Ainsi la première partie du nom scientifique du 
balbuzard est doublement faux, premièrement parce que 
c'est Térée et non Pandion qui est métamorphosé en ai-
gle et, deuxièmement, les balbuzards mangent du pois-
son et non des hirondelles et des rossignols.  
 Haliaetus vient du grec halos signifiant «mer» et 
aetus signifiant «aigle». De plus, haliaetus est incorrecte-
ment écrit et devrait être haliaeetus, qui est utilisé com-
me nom scientifique pour les rapaces pêcheurs comme 
les milans et les pygargues. 
 Maintenant attaquons-nous au nom «balbuzard». 
Balbuzard! Ne dirait-on pas le nom fictif d'un quatrième 
roi mage? Balbuzard en français et Osprey en anglais. 
L'origine de ces deux noms réserve une surprise, car le 
nom français de balbuzard tire son origine de l'anglais 
et, inversement, le nom  Osprey tire, quant à lui, son 
origine du français ! Je m'explique. 
 Comme dans bien des cas, le naturaliste Buffon, 
en 1770, fut le premier à nommer cet aigle pêcheur du 
nom de balbuzard. 
 Voici d'ailleurs ce qu'il écrit au sujet de celui-ci : 
 
«L'aigle de mer que j'appellerai balbuzard, de son nom 
anglois, parce que ce n'est point un véritable aigle; & 
enfin le grand aigle de mer qui s'éloigne encore plus de 
l'espèce, & que par cette raison j'appellerai orfraie, de 
son vieux nom françois...  Le balbuzard est l'oiseau que 
nos Nomenclateurs appellent Aigle de mer et que nous 
appelons en Bourgogne Craupêcherot, mot qui signifie 
corbeau-pêcheur». 
 
 Ainsi le mot balbuzard provient de deux mots an-
glais: bald et buzzard. Bien que bald signifie «chauve» en 
anglais, j'ai trouvé cette note intéressante :  
 «Angl. bald-buzzard littéralement « busard taché 
de blanc » plus généralement appelé Osprey (Bonn., p. 
5; Brunot t. 6, p. 1234; Barb. Infl., p. 22; Mack. t. 1, p. 
179) attesté depuis 1616 (Surfl. & Markh. Countr. 
Farm. 715 dans NED, s.v. buzzard). L'anglais bald buz-
zard est composé de bald «qui a une marque blanche au 
front» attesté depuis 1391 (Acc. Exped. Der. in Camd. 
n.s. 52 5/23 dans MED) et de buzzard « busard » attesté 
depuis 1272 (Inquis. Miscel. [PRO] 1. 137. ibid.), lui-
même emprunté à l'ancien busart (busard*).» 
 Avant de le nommer Osprey, on le nommait Bald-
Buzzard dans la langue de Shakespeare. Le mot 
«busard» (de buse), est, en ancien français, le nom d'une  

(Suite page 7) 

© Michel Pilon 

Le Balbuzard pêcheur 
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mauvaise espèce de faucon (mauvais dans le sens de la 
fauconnerie). Il y a aussi, en bas-latin, le mot balbuzare 
signifiant «balbutier». Il se pourrait qu'à cause de quelque 
particularité de son cri, on l'eût appelé le «balbutieur». 
L'anglais viendrait  alors du français et aurait été, par le 
vice de l'assimilation, interprété comme si c'était bald-
buzzard, le «buzard chauve».  
 
OSPREY 
 
 Le mot osprey provient de l'ancien anglais ospray qui 
lui, provient du français «osfraie» (du latin ossifraga signi-
fiant littéralement «casseur d'os» (ossis = os et frangere = 
casser). D'ailleurs, en latin, le mot ossifraga désigne un 
autour. Par ce nom, Pline faisait référence à l'actuel Gypaè-
te barbu, ce grand vautour de l'Ancien Monde qui se nour-
rit de la moelle des os qu'il laisse tomber d'une hauteur de 
50 à 100 mètres sur les flancs de falaise ou sur les pier-
riers (champ de pierres) pour «casser les os». Mais en An-
gleterre et en France, le mot fut attribué au Pygargue à 
queue blanche, peut-être à cause de la similarité de leurs 
cris.  
 Il est également intéressant de mentionner une 
chouette qui, sous prétexte d'effrayer la nuit a été appelée 
Effraie. De l'Effraie à l'Orfraie, il n'y a qu'un petit pas. De 
plus, les pygargues et le Balbuzard pêcheur sont, dans cer-
taines régions, nommés «orfraies». Le lien n'est pas anodin, 
car le mot «orfraie» concerne aussi la chouette (XVIe siècle), 
aux cris aigus et sinistres, d'où ««pousser des cris d'or-
fraie». Selon la bible, l'Orfraie fait partie des oiseaux mau-
dits qu'on ne doit pas manger.  

(Suite de la page 6) 

© Gilles Archambault 
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PAR SERGE BEAUDETTE 
 
Faire comprendre un concept à un oiseau… 
 

L es pigeons savent, au terme d’expériences, qu’on at-
tend d’eux qu’ils comprennent un concept comme 

celui d’ « arbre ».  
 Comment fait-on ? On leur montre, par exemple, 
une série d’images : certaines contiennent des arbres et 
d’autres non. Ils appuient sur un levier, au début par 
essai et erreur. Lorsqu’ils appuient et que c’est une ima-
ge avec un arbre, ils reçoivent de la nourriture. S’ils ap-
puient alors qu’il n’y a pas d’arbre sur l’image ou n’ap-
puient pas alors qu’il y a un arbre, ils ne reçoivent rien. 
 Au bout de très peu de temps, ils comprennent le 
concept « arbre » et n’appuient que lorsqu’il y a des ima-
ges représentant des arbres ! 
 Comme les arbres sont utiles dans la vie des pi-
geons, certains chercheurs ont supposé qu’il était nor-
mal qu’ils s’intéressent facilement à eux et qu’ils les re-
connaissent dans les images. 
 On a donc refait l’expérience, mais cette fois avec 
des images présentant des poissons! Ils ont compris le 
concept « poisson » aussi rapidement que le concept 
« arbre » et n’appuyaient sur le levier pour avoir leur 
nourriture que lorsqu’il y avait un ou des poissons, de 
formes et couleurs différentes, alors qu’ils n’ont jamais 
eu de contact avec les poissons dans leur vie ! 
 On a poussé l’audace jusqu’à leur faire apprendre, 
à l’aide de trois leviers, à associer 200 œuvres d’art à 
leurs artistes soit Monet, Picasso et Renoir.  
 Ils ont d’abord appris « par cœur » à associer cor-
rectement l’œuvre à son peintre. Par la suite, on leur a 
présenté de nouvelles œuvres qu’ils n’avaient jamais 
vues des mêmes artistes. Le résultat ? Ils ont su asso-
cier correctement les nouvelles œuvres qu’ils n’avaient 
jamais vues auparavant avec leur peintre, selon le style 
artistique ! 

 On sait donc maintenant que les pigeons sont ca-
pables de percevoir des subtilités pour des choses qui 
ne sont pas du tout préalables à leur survie. 
 Les dernières recherches montrent que les pigeons 
réussissent aussi bien que nous à différencier les visa-
ges masculins et féminins seulement en regardant des 
images représentant des yeux humains, de même que 
les humeurs humaines de joie et de colère d’après la 
bouche! 
 En plus de reconnaître ces subtilités, ils ont com-
pris ce qu’on voulait qu’ils comprennent dans toutes ces 
expériences! De quoi revoir la signification de notre ex-
pression « cervelle d’oiseau » ! 
 

Chronique éthologique : 
Les pigeons distinguent le 

style artistique de Picasso, 
Monet et Renoir ! 

© Marc Martineau 
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Souper 
migratoire ! 

 
 
 

 
 
 

Le Souper migratoire (souper bénéfice de la SLOE) 
aura lieu le samedi 27 février 2010 à 17 h. 

 
Seuls les migrateurs ayant réservé avant le 12 février 2010 seront admis 

 
Cette année « « « MIGRATION  » » » au : 

 
Centre Julien Ducharme 

(arrondissement Fleurimont) 
Salles 211212213 

1671, chemin Duplessis 
Sherbrooke, Québec, J1H 0C2 

 
Compléter la fiche d’inscription incluse dans l’encart du présent bulletin et la faire parvenir à :  

 
Lise Turgeon 
312, rue Rivard 

Magog, Québec, J1X 4W5 
 

Pour vous mettre en appétit : 
 

Encan silencieux 
Nombreux prix de participation 

Prix de présence 
Invités bien en chair et en plumes 

Animateur, figure bien connue à la SLOE, nul autre que Benoit Turgeon 
 

Et pour satisfaire votre appétit, un buffet chaud froid vous sera servi ! 
  

On vous attend 
en grand nombre! 

 
 

L’équipe du Souper migratoire : 
 

Francine Beausoleil, Isabelle Couture, Céline Lahaye Cloutier, Huguette Paquette Mongeon, Miche Line Paré et Lise Turgeon  

© Marc Martineau 
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PAR CAMILLE DUFRESNE 
 

C ’est un matin resplendissant et ensoleillé de l’hiver. 
Dehors, la tempête de la nuit a laissé son grand 

manteau blanc qui recouvre arbres et arbustes du 
jardin comme de la crème fouettée sur un dessert. 
J’observe avec plaisir les oiseaux qui sont déjà très 
actifs aux mangeoires se nourrissant de graines et de 
suif pour compenser les dépenses d’énergie requise 
pour lutter contre le froid.  
 Mon regard est alors attiré par le sorbier d’où la 
neige tombe comme s’il était animé de mouvement. J’ai 
une petite idée sur la raison de ces mouvements et un 
coup d’oeil avec mes jumelles confirme l’arrivée de la 
«grande visite». 
 Ce sont en effet les Jaseurs boréaux qui font 
bombance des fruits de mon grand sorbier. Ces 
visiteurs originaires de l’ouest du pays se dispersent de 
façon erratique à l’est et au sud en hiver à la recherche 
de fruits et de baies. Frugivores à 100 % à cette période 
de l’année, les jaseurs possèdent un système digestif 
capable de tirer le maximum d’énergie d’une diète 
composée essentiellement de fruits. Mon sorbier, 
croulant sous les fruits, est une manne providentielle 
après la tempête de la nuit. Ils ne le quitteront que 
lorsque qu’ils l’auront complètement dépouillé. 
 

Les espèces frugivores 
 
 D’autres espèces d’oiseaux introduisent les fruits 
dans leur diète en période migratoire ou durant la 
saison hivernale. Ceux-ci leur fournissent des glucides, 
un carburant rapidement assimilable par l’organisme 
ainsi que des vitamines et des minéraux. Pour une 
migratrice hâtive comme la Paruline à croupion jaune 
par exemple, la présence de fruits dans les arbres est 
une manne providentielle qui peut lui permettre de 
survivre quand une tempête hivernale tardive limite 
l’accès à sa nourriture habituelle. La Paruline des pins 
et la Paruline verdâtre consomment également des 
fruits au cours de leur migration et dans leur aire 
d’hivernage.  
 Le Merle d’Amérique, le Jaseur d’Amérique, le 
Geai bleu, les becs-croisés, le Durbec des sapins, le 
Cardinal rouge et le Gros-bec errant ont tous en 
commun une alimentation plus ou moins frugivore 
durant l’hiver. De plus, près d’une cinquantaine 
d’espèces d’oiseaux incluent les fruits dans leur diète à 
un moment ou à un autre de l’année. Inutile de vous 
convaincre de l’utilité d’introduire des arbres et 
arbustes à fruits persistants dans votre jardin.  
 

Des fruits pour tous les goûts 
 
 Plusieurs espèces d’arbres et d’arbustes 
conservent leurs fruits pendant les premiers mois de 
l’hiver et même jusqu’au printemps. Ils peuvent 
contribuer à assurer la survie des espèces d’oiseaux 
résidantes ou des migrateurs hâtifs du printemps. 
Plusieurs d’entre elles sont indigènes (plante qui croît 
spontanément sans intervention de l’homme) et par 
conséquent très rustiques et demandent peu 
d’entretien. Une visite dans une centre-jardin ou une 
pépinière vous permettra de découvrir des variétés 
ornementales qui offrent des caractéristiques 
différentes de l’espèce indigène mais possèdent aussi 
des fruits persistants. Cultivés en contenants, ces 
plants survivent beaucoup mieux au choc de la 
transplantation qu’un plant récolté dans la nature. 
 

Galerie des arbres et des arbustes 
 
Sorbier d’Amérique 

Sorbus americana 
 

 Espèce qui atteint 10 m de hauteur. Sa floraison 
printanière et ses fruits orangés qui poussent en 
grosses grappes en font un arbre ornemental très 
recherché par les jardiniers. Les oiseaux se nourrissent 
des fruits surtout après une gelée alors que l’action du 
froid les rend plus juteux.  
 

 

(Suite page 11) 

UNE MANNE PROVIDENTIELLE UNE MANNE PROVIDENTIELLE AU COEUR DE L’HIVERAU COEUR DE L’HIVER  

© Camille Dufresne 
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Houx verticillé 

Ilex verticillata 

 
 Cet arbuste forme un bosquet qui peut atteindre 
2 m de hauteur. En hiver, ses fruits écarlates dégagent 
un charme certain après la tombée des feuilles. 
L’arbuste est dioïque c’est-à-dire que les fleurs mâles et 
femelles sont sur des plants différents. Il faut donc se 
procurer au moins un plant mâle avec les plants 
femelles si on veut avoir des fruits. Les centres de 
jardinage offrent aussi quelques variétés. 
 

Viorne trilobée 

Viburnum trilobum 

 
 Cette espèce tolérante à l’ombre, s’adapte à des 
conditions très variées. Ses fleurs blanches sont suivies 
de fruits rouges écarlates qui deviennent plus sucrés 
après quelques gelées. Atteignant 5 m, cet arbuste se 
transplante très bien.  
 
Sumac vinaigrier 

Rhus typhina 

 
 Ce petit arbre de 5 m aux 
b r a n c h e s  h o r i z o n t a l e s 
retombantes donne une allure 
exotique au jardin. Il s’adapte 
bien aux terrains secs et 
rocheux devenant quelquefois 
envahissant car il a tendance à 
drageonner. Ses fleurs mâles et 
femelles sont portées sur des 
plants différents. Sa coloration 
automnale flamboyante est très 
appréciée. Ses grosses grappes 
de fruits serrées logent de 
nombreux insectes qui font le 
délice de plus d’une trentaine 
d’espèces d’oiseaux.  
 

Aubépine sp. 

Crataegus sp. 

 
 Cet arbrisseau aux rameaux épineux abrite le nid 
de plusieurs espèces d’oiseaux. Il atteint 5 m et ses 
fruits rouge orangé sont charnus et peu juteux. 
 

Aronia noir 

Aronia melanocarpa 

 
 Cet arbuste de 2 m de hauteur qui drageonne 
facilement peut former une haie très intéressante au 
jardin. Les baies noirâtres sont très apparentes après la 
chute des feuilles. Il est rarement affecté par des 
maladies ou des ravageurs. 
 
Vigne des rivages 

Vitis riparia 

 
 Cette vigne vigoureuse pousse en abondance le 
long des cours d’eau. Ses vrilles lui permettent 
d’adhérer facilement à des tuteurs ou à des treillis et 
d’atteindre jusqu’à 10 m de hauteur. Ses grappes de 
fruits bleus se récoltent après la chute des feuilles et 
font le délice de plus de 50 espèces d’oiseaux. 
 
Bourreau des arbres 

Celastrus scandens 

 
 Cette grimpante est idéale pour recouvrir un 
arbre mort ou un grillage. En effet, ses tiges 
vigoureuses sont souples et s’enroulent aisément 
autour de tout ce qui lui est accessible. Attention aux 
arbres vivants, car elle se resserre de plus en plus en se 
développant, ce qui peut gêner leur croissance et même 
causer leur mort. Son fruit, à la forme originale, est 
composé d’une capsule qui s’ouvre à maturité sur une 
arille d’un rouge orangé très voyant. Les fleurs mâles et 
femelles croissent sur des plants différents. 
 
Sources: 
 
PRIEUR, Benoit (1996). Guides des arbres et des 
plantes à feuillage décoratif, Les Éditions de l’homme, 
391 p. 
 
PAQUET, Gilles et Benoît, HOUDE. Plantes indigènes 
particulièrement recherchées par les oiseaux pour se 
nourrir, Projet berges neuves, ministère de 
l’Environnement. 

(Suite de la page 10) 

© Camille Dufresne 
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PAR SYLVIE THIBOUTOT 
 

Des livres et des sites Internet 

pour tout savoir sur les oiseaux  

 
 

I l existe des livres d’une grande beauté, que l’on par-
court rapidement d’une couverture à l’autre pour 

mieux les savourer par la suite à petites doses, page par 
page, photo par photo. 
 Ah! Qu’ils sont magnifiques ces livres de photos 
d’oiseaux qui nous permettent de nous évader et de rê-
ver : œuvres d’art sur papier glacé, aux couleurs plus 
vraies que nature, mettant en vedette les oiseaux et leur 
environnement. Au-delà des mots, la photo devient sou-
vent le plus beau des poèmes. 
 Devant tant de splendeur, un constat : les oiseaux 
sont photogéniques, naturellement. On peut même dire 
qu’ils sont « photogéniaux ». Voici quelques-uns de ces 
livres merveilleux. Pour le plaisir des yeux. Pour com-
mencer, deux livres tirés de films.  
 
MONGIBEAUX, Jean-François et Jacques PERRIN 
(2001). Le peuple migrateur, France, Éditions du Seuil, 
269 p. 
 
« Si les chemins du ciel sont majestueux, ils n’en sont 
pas moins redoutables ». Des photos superbes (certaines 
sur doubles pages) accompagnées de textes qui nous 
aident à mieux comprendre le phénomène migratoire. 
Aussi les migrateurs par continents, avec description de 
chaque oiseau.  
 
JACQUET, Luc et Jérôme MAISON (2005). La marche de 
l’empereur, France, Michel Lafon, 148 p. 
 
 Un livre tout en nuances de bleu, mettant en ve-
dette le Manchot empereur, en Antarctique. Grandes 
étendues, paysages à couper le souffle : banquises, ice-
bergs, couchers de soleil. Et beaucoup d’information sur 
la vie des manchots, leur long cycle de reproduction, 
l’éloignement entre les zones de glaces où ils élèvent leur 
famille et la mer, beaucoup plus au sud. Grandiose! Et 
du film également sont nés deux autres livres, chez Ha-
chette, pour les jeunes de 5 à 9 ans, et de 9 à 15 ans.  
 
BRÛLOTTE, Suzanne et Gilles VIGNEAULT (2007). Les 
oiseaux au fil des saisons, Québec, Édition Broquet, 
143 p. 
 

 Un véritable livre d’art, où l’information cède la 
place à la poésie. Les mots de Gilles Vigneault, certains 
connus, d’autres inédits, agrémentent les quelque 
200 magnifiques photos d’oiseaux. Hymne aux oiseaux, 
à l’univers et aux mots. 
 
COCHEREL, Laurent (2003). Les oiseaux de l’Atlantique, 
France, Flammarion, 220 p. 
 
 Pour en savoir plus sur ces oiseaux des falaises, 
des récifs, des grèves, des marais, du nord de l'Europe 
au sud de l'Afrique qui vivent au rythme de l’océan 
Atlantique. On y décrit aussi trois destinations pour 
amateurs d’oiseaux : Mauritanie, Afrique du Sud, Écos-
se. 
 
LESAFFRE, Guilhem (2001). Le grand envol, France, 
Édition du Chêne, 183 p. 
 
 Toute la splendeur des migrations et des migra-
teurs, au fil des saisons : les migrateurs partiels, les 
quartiers d’hiver, les envahisseurs, etc. 
 Les quatre livres suivants ne sont pas des livres 
grand format. On trouve parfois plusieurs photos par 
page, beaucoup de texte. L’auteur parcourt le monde à 
la recherche d’oiseaux, qu’il nous présente avec brio : 
 
LÉVEILLÉ, Jean (2003). Les oiseaux et l’amour, Québec, 
Éditions de l’Homme, 169 p. 
 
 Tenues d’apparat, vocalises subtiles, voltiges, 
contorsions, chorégraphies, ballets, offrandes, bref, tou-
tes les astuces du mâle pour conquérir une femelle.  
 
LÉVEILLÉ, Jean (2009). Les oiseaux explorateurs, Qué-
bec, Éditions de l’Homme, 177 p. 
 
 Les oiseaux sont de grands explorateurs, qui sil-
lonnent les continents. Et aller à leur rencontre réserve 
d’agréables surprises. 
 
LÉVEILLÉ, Jean (2005). Les oiseaux gourmands, Qué-
bec, Éditions de l’Homme, 177 p. 
 
 Bec en ciseaux, langue pipette, casse-noix, les 
oiseaux disposent des outils nécessaires pour se nour-
rir. Et de plus, ils sont astucieux. 
 
 
 
 

(Suite page 13) 
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LÉVEILLÉ, Jean (2007). Drôles d’oiseaux!, Québec, Édi-
tions de l’Homme, 177 p. 
 
 Étonnants, les oiseaux ? Sûrement. Des compor-
tements inattendus, des caractéristiques morphologi-
ques surprenantes. Ils nous en mettent plein la vue. 
 Certaines photos des livres présentés sont à cou-
per le souffle. Nous savons que pour obtenir des photos 
superbes, il faut plus qu’un bon appareil et un logiciel 
pour les retoucher. Patience, talent, créativité et sens 
artistique sont également requis. Pour quiconque veut 
obtenir des conseils et astuces en photographie, il existe 
des guides. Puissent-ils favoriser l’éclosion de nouveaux 
talents ou tout simplement aider l’artiste-photographe 
qui sommeille en nous. 
 

DUPONT, Daniel (2007). La photo d’oiseaux, Conseils et 
astuces d’un professionnel, Québec, Éditions Michel 
Quintin, 263 p. 
 
 Pour terminer en beauté, un livre qui ne traite pas 
seulement des oiseaux, mais des animaux en général, 
qui nous permet de voir les animaux sous un jour inha-
bituel. Vraiment magnifique. Du grand art. 
 
KOCH, Heidi et Hans-Jurgen KOCH (2008). Objectif ani-
mal, Au cœur de la nature, (traduit de l’allemand), Alle-
magne, Ullmann, 230 p. 
 
 Il existe bien sûr d’autres beaux livres sur les oi-
seaux. J’aimerais bien savoir quels sont vos coups de 
cœur et que vous me donniez des suggestions pour mes 
prochaines chroniques de livres. Écrivez-moi à : 
 
sylviethiboutot@hotmail.com 

(Suite de la page 12) 
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Bienvenue à nos nouveaux 
membres ! 

Nouveaux membres individuels : 
 

Stéphane Babin 
Marie Choquette 
Francine Morin 

 

Nouveaux membres familiaux : 
 

Odette Chabot, Hercule Gaboury 
Marine Gouaux, Gabriel Poluga 

Brigitte Hartmann, Louise Michaud 
Lorraine Veilleux, Nathan Veilleux Leblanc 

PAR CAMILLE DUFRESNE 
 

E n hiver, les oiseaux peuvent se débrouiller s’ils 
trouvent de la nourriture en abondance et un abri 

adéquat. Les conifères sont les arbres par excellence 
pour fournir un refuge contre les intempéries et les pré-
dateurs. Les haies de thuyas, les épinettes ou les pins 
qui forment des bosquets denses transforment votre 
cour en une oasis durant les périodes de grands froids. 
 Cependant, si votre cour ne possède pas d’arbres 
à feuillage persistant, vous pouvez aménager un abri 
temporaire très efficace en recyclant votre arbre de Noël 
et même ceux de vos voisins! 
 En effet, en janvier, après la période des Fêtes, il 
suffit de récupérer quelques sapins bien fournis qui 
auront été déposés en bordure de la rue. Il faut choisir 
de préférence des arbres de tailles différentes. On les 
plante ensuite solidement dans la neige que l’on com-
pacte autour des troncs. L’idéal est de les regrouper en 
bosquet tout près des mangeoires afin de couper le vent 
et de permettre aux oiseaux de s’y réfugier rapidement 
à la moindre alerte. Si des écureuils fréquentent le voi-
sinage, placez les arbres suffisamment loin pour éviter 
qu’ils y grimpent pour atteindre vos mangeoires. 
 Pour compléter votre aménagement, vous pouvez 
aussi tasser la neige au pied des mangeoires et étendre 
des feuilles mortes que vous aurez ramassées à l’au-
tomne. Les bruants, les juncos, les chardonnerets, les 
tourterelles et plusieurs oiseaux qui se nourrissent au 
sol, adorent y fureter à la recherche d’insectes, de lar-
ves ou de graines tombées des mangeoires. Il est évi-
dent que vous devrez ajouter une couche de feuilles 

fraîches après chaque bordée de neige. Enfin, n’oubliez 
pas de déneiger les sapins, comme d’ailleurs les man-
geoires, durant ou juste après une tempête. 

© Camille Dufresne 
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Épinglette de la SLOE 

Pour souligner le 25e anni-
versaire de la SLOE, Jocely-
ne McCaughan, peintre na-
turaliste, a créé pour vous 
et tous les collectionneurs, 
un petit bijou: une épinglet-
te numérotée, à 500 exem-
plaires, à l’effigie de l’emblè-
me aviaire de la SLOE, le 
Jaseur d’Amérique. 
 Cette épinglette est 
disponible par le biais des 
différents responsables d’ac-
tivités et au Musée au coût 
de 4 $. 
 On peut aussi la 
commander par la poste au 
coût de 5 $ comprenant les 
frais postaux. 

 Envoyer votre chèque 
fait à l’ordre de la SLOE 
accompagné de vos nom et 
adresse. Ne tardez pas trop 
à commander la vôtre car 
généralement ces objets de 
collection s’envolent rapide-
ment 

CALENDR IER  DU  BULLET IN  
Date de tombée    Date de parution 

1er février     15 mars 

1er mai      15 juin 

1er août      15 septembre 

1er novembre    15 décembre 
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Les   sa i sons  au  bo i s  Becke t tLes   sa i sons  au  bo i s  Becke t t   
TEXTE ET PHOTOS DE SUZANNE BRÛLOTTE 
 

 
Un paradis naturel 
et sherbrookois ! 

 
 

L e 27 octobre dernier, le Regroupement du bois Bec-
kett a remporté le prix d’excellence en environne-

ment lors de la 16e édition du gala de la Fondation en 
environnement, Cantons de l’Est 2009. 

 Corporation à but non lucratif, le Regroupement 
du bois Beckett a pour mission de pro-
mouvoir des programmes éducatifs en 
environnement et en histoire. Au cours 
des 25 dernières années, plus de 150 
citoyens se sont engagés bénévolement 
dans sa mise en valeur afin que des 
milliers d’autres citoyens, d’ici ou d’ail-
leurs, puissent en profiter hiver comme 
été. 
 Grâce à des bénévoles, le Regrou-
pement s’engage en faveur de l’éduca-
tion et de la sensibilisation environne-
mentale. Le tout se fait par le biais des 
études de caractérisation, la tenue 
d’activités d’animation à l’intention du 
grand public et des clientèles scolaires 
et la mise à jour d’un site Internet in-
formatif que vous pouvez visiter à l’a-
dresse suivante : 
www.boisbeckett.org  

 L’affirmation en faveur de la protection et de la 
conservation du bois Beckett a maintes fois été manifes-
tée par le Regroupement, notamment lors de la tenue 
des consultations publiques sur le projet de plan d’urba-
nisme de la Ville de Sherbrooke en 2006. Récemment, le 
bois Beckett a figuré au cœur des travaux de la Table 
des aires écologiques du comité Dialogue-Citoyens de la 
Ville de Sherbrooke. 
 N’eut été de la mobilisation citoyenne, le bois Bec-
kett serait sans doute aujourd’hui un quartier résiden-
tiel ceinturé de boulevards, conformément aux plans 
initialement prévus lors de l’acquisition des terrains par 
la Ville de Sherbrooke, et nous aurions ainsi perdu l’une 
des deux seules forêts anciennes en milieu urbain au 
Québec. 
 
 
 

Sortie ornithologique au bois Beckett  
 

Les mangeoires du bois Beckett desservent une belle 
clientèle ailée que nous vous convions à venir observer 

avec nous ce samedi 20 février 2010. 
 

Rendez-vous à 9 h, à l’entrée principale, 
sous le pommetier. 

 
Information : Claudette Bégin 819 562 6126 

 
Site internet : www.boisbeckett.org  

© Suzanne Brûlotte 
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PAR BENOIT TURGEON, RESPONSABLE RÉGIONAL 
 

V ous avez peut-être lu dans le bulletin Le Jaseur de 
septembre dernier, dans la chronique Des nouvelles 

du Regroupement QuébecOiseaux, que j'avais accepté le 
poste de responsable régional pour le projet de l’Atlas 
des oiseaux nicheurs du Québec. Ce travail est bénévole 
comme sera celui de tous ceux qui participeront aux 
observations sur le terrain pour trouver des indices de 
nidification. Tout au long du projet, je vous tiendrai au 
courant de l’avancement des travaux en utilisant cette 
chronique et le réseau OrnithoSLOE. 
 
Organisation du projet 
 
 Ce projet d’envergure vise à cartographier la ré-
partition et l’abondance des oiseaux qui se reproduisent 
au Québec. Les travaux de terrain se dérouleront sur 
une période d’au moins cinq ans à partir du printemps 
2010. Compte tenu de la superficie du territoire à cou-
vrir, la réalisation d’un tel projet serait impossible sans 
la participation de nombreux observateurs d’oiseaux. 
 Le Québec méridional a été divisé en 34 régions. 
Une région est divisée en parcelles de 10 km sur 10 km. 
L’Estrie compte 124 parcelles. On demandera aux parti-
cipants de consacrer environ 20 heures dans une par-

celle à la recherche d’indices de nidification dans les 
différents habitats de la parcelle. Nous aurons cinq ans 
pour couvrir le maximum de notre région. L’inventaire 
dans une même parcelle peut s’étendre également sur 
cinq ans. 
 
Participation 
 
 Une réunion des responsables régionaux aura lieu 
à Québec les 20 et 21 mars 2010. Par la suite, le res-
ponsable provincial rencontrera les participants dans 
chaque région pour expliquer la méthode de travail. La 
participation au projet est bénévole et tout le matériel 
sera fourni aux participants. Tous les observateurs peu 
importe leur expérience pourront participer et s’inscrire 
en ligne sur Internet à partir de décembre 2009. 
 J’ai communiqué aussi avec les clubs adjacents 
au territoire de la SLOE et tous ont bien hâte de partici-
per à ce projet. Des membres du club m’ont déjà offert 
leur collaboration. Quel beau défi nous attend tous! 
 Pour en savoir plus, vous pouvez aussi lire dans 
ce bulletin, un article de Benoît Laliberté, adjoint à la 
coordination au niveau provincial, qui présente un his-
torique de ce projet et lance l’invitation aux ornitholo-
gues. 

 

OYEZ OYEZ ! 
 

Appel à tous ! 
 

Lors du souper migratoire nous voulons mettre l’accent sur les membres qui s’adonnent à la photographie d’oiseaux. 
Voici une belle occasion de diffuser vos photos. 

 
 

Vous avez une photo : 
 

Qui vaut mille mots ? D’un oiseau rare ? 
Un coup de cœur ou tout simplement loufoque ? 

 

Date limite pour faire parvenir vos photos : 15 janvier 2010 
 

Communiquez avec : 
 

Céline Lahaye Cloutier 
Téléphone : 819 8454020 
Courriel : cloutier@abacom.com 
                      Note : vous pouvez conserver l’anonymat si vous le désirez 



Le Jaseur, hiver 2009 

Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

Page 18 

À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

Des goélands suivis à la trace  
 

L es goélands sont si nombreux dans les villes 
et les banlieues qu’ils sont considérés comme 

étant une nuisance publique. Grands amateurs 
de déchets domestiques, ils bombardent les 
quartiers résidentiels de leurs fientes porteuses 
de bactéries dangereuses pour les humains. 
 Une équipe de chercheurs de l’UQAM vient 
de lancer un projet de recherche de trois ans qui 
va étudier en profondeur les allées et venues de 
ces « rats du ciel ». Entre 2000 et 3000 goélands 
seront bagués chaque année, ce qui permettra 
d’en apprendre davantage sur leur mode de dé-
placement d’un site d’enfouissement à un autre. 
 Au cours des premières expériences de sui-
vi, l’équipe a eu la surprise de retrouver un de 
ses goélands sur l’Île-du-Prince-Édouard deux 
semaines après l’avoir identifié à Montréal.  
 Et dire que les goélands étaient menacés 
d’extinction au début du siècle, surtout en raison 
de la « chasse » aux plumes qui servaient à orner 
les chapeaux des dames de la haute société! Que 
de changements depuis 1916, année de la signa-
ture d’un traité de protection des oiseaux migra-
teurs entre le Canada et les États-Unis. Ce traité 
de même que le laxisme des autorités au chapi-
tre de la gestion des matières résiduelles ont 
changé la donne. Les populations de goélands 
croissent à un rythme exponentiel surtout de-
puis le début des années 1970. On estime qu’au-
tour de Montréal, 80 000 couples de Goélands à 
bec cerclé vivent dans quatre sites de nidifica-
tion. 
SOURCE :http://www.sciences.uqam.ca/
express/detailsEntrevue.php?id=1227 

Sternes pierregarins contre 
plaisanciers à la marina de Shédiac 

 

D epuis plusieurs années, une colonie de Ster-
nes pierregarins a élu domicile dans une 

vieille barge qui agit comme brise-vagues dans le 
port de plaisance de Shédiac, au Nouveau-
Brunswick, ce qui ne fait pas le bonheur des uti-
lisateurs de la marina qui voient leurs bateaux 
ornés de fientes.   
 Au printemps 2009, les autorités munici-
pales décidèrent de couvrir la barge d’un filet 
pour empêcher la nidification. Quelques oiseaux 
tentèrent cependant d’y pondre leurs œufs, qui 
se sont retrouvés à l’eau. Une sterne est même 
restée captive sous le filet. 
 Des naturalistes et des défenseurs d’oi-
seaux de la région n’ont pas tardé à montrer leur 
désaccord et ont fait pression auprès des élus 
municipaux, qui ont décidé d’enlever le filet. Les 
plaisanciers ont dû vivre avec les excréments 
d’oiseaux pour une autre saison. Mais que nous 
réserve 2010?  
 Puisque Shédiac a une situation propice à 
l’établissement d’une colonie de sternes, la solu-
tion serait de leur trouver un autre site et d’en 
faire un attrait écotouristique. Une coalition de 
cinq organismes a été mise sur pied pour trouver 
une solution afin que la colonie de sternes de-
vienne une fierté pour les citoyens de Shédiac. 
 
SOURCE : http://letoileshediac.jminforme.ca/
article/688391 

L’Outaouais réintroduit la 
Pie‐grièche migratrice de l’Est 

 
La Pie-grièche migratrice de l’Est a mystérieuse-
ment disparu de la vallée du Saint-Laurent où 
elle était jadis courante, mais des agriculteurs et 
des ornithologues de l’Outaouais tentent de la 
faire revenir dans les pâturages de bovins, l’habi-
tat idéal de prédilection de cet oiseau gris au 
masque noir et au bec crochu.  
 Depuis bientôt cinq ans, en collaboration 
avec le Service canadien de la faune et l’Universi-
té McGill, agriculteurs et ornithologues relâchent 
des Pies-grièches à Breckenridge, dans l’espoir 
de les voir revenir à leur ancien territoire, dans la 

superbe propriété en bordure de l’Outaouais lé-
guée par la famille Aldred à Conservation de la 
nature et Protection des oiseaux du Québec. La 
ferme de161 hectares est louée à plusieurs éle-
veurs bovins. 
 La pie-grièche est un oiseau de la taille du 
Merle d’Amérique. Elle embroche littéralement 
ses proies sur les épines de buissons d’aubépine 
ou sur le fil barbelé des clôtures : gros insectes, 
sauterelles et même petits rongeurs figurent au 
nombre de ses victimes.  
Pour en savoir plus, visitez le site web http//
coo.ncf.ca/, où une section est réservée à ce pro-
jet. 
 
SOURCE : Terre de chez nous, 
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PAR LINA CORRIVEAU, RESPONSABLE ÉPOQ-SLOE 
 

E n remplissant un feuillet ÉPOQ, vous contribuez à 
l’acquisition de connaissances sur l’abondance et la 

distribution des oiseaux au Québec. 
 ÉPOQ, qui signifie Étude des Populations d’Oi-
seaux du Québec, est une banque de données gérée par 
le Regroupement QuébecOiseaux. Elle sert à faire le sui-
vi des populations d’oiseaux à long terme. Elle est égale-
ment utilisée à des fins de conservation des oiseaux et 
de protection du territoire. 
 Au cours de l’automne, les observations peuvent 
inclure plusieurs notes reliées à l’âge et la couleur, l’ali-
mentation, le type de vol, le grégarisme. Les notes sui-
vantes facilitent la compilation des données: 
 
Age Adulte, juvénile, 1er, 2e,  4e ou 5e année, (comme 
 pour un Pygargue). 
PE En plumage éclipse. 
PH En plumage d’hiver. 
FC Forme de la coloration : claire, foncée, grise, bru
 ne, rousse. 
M Se nourrit de…. Graines de fruits sauvages ou 
 cultivés, de poissons. 
C Cache de la nourriture. 
V Vole en chantant, en criant, sur place, vers un 
 dortoir…. 
M Migration massive. 
MN Migration de nuit. 
D Dortoir. 
CE Une espèce est observée en compagnie d’une autre 
 espèce. 
 Des feuillets papiers sont disponibles auprès de la 
SLOE et du Regroupement QuébecOiseaux. Il est égale-
ment possible de compiler vos données sur le site web 
suivant : 
 
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp 
 
 En utilisant les feuillets électroniques, vos don-
nées seront compilées plus rapidement et vous contri-
buerez à réduire votre consommation de papier ! 
 SVP, soumettez vos données aux dates suivantes 
pour qu’elles soient compilées à temps : 
 
Vos observations de l’hiver: 1er mai 
Vos observations du printemps: 1er août 
Vos observations de l’été: 1er novembre 
Vos observations de l’automne: 1er février 
 
 Notez que tous les feuillets seront compilés, même 
s’ils sont reçus après ces dates. 
 
Merci et bonnes observations ! 
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PAR CAMILLE LESSARD 
 
Le 8 août 2009 
 

J e suis curieuse de nature, j’aime bien expérimenter et 
depuis quelque temps déjà, je m’interroge : l’écureuil 

gris, ennemi de l’observateur d’oiseaux aux mangeoi-
res ? 
 Chez moi, les écureuils gris se mettent allègre-
ment à table peu importe ce que, évidemment, je ne leur 
offre pas : arachides, chardon, tournesol, millet et même 
mes bains d’oiseaux dans lesquels ils pataugent sitôt la 
tombée d’une fraîche eau de pluie... et on s’entend que 
l’eau de pluie a été plutôt fraîche cet été ! Ayant derniè-
rement entendu à la radio Jean Léveillé suggérer d’offrir 
des coquilles d’œufs, riches en calcium, pour les oi-
seaux, je me suis empressée, curieuse, d’en épandre 
dans mon jardin. Je vous le jure, cinq minutes plus 
tard, pas plus, un écureuil gris obèse y fouinait, le ven-
tre plein de mes graines de tournesol qu’il venait d’en-
gouffrer. 
 Il me semblait avoir tout essayé pour limiter l’ac-
cès à mes mangeoires, cônes protecteurs, emplacements 
soi-disant hors de portée, modèles hautement sophisti-
qués. Rien n’y faisait, chaque matin, un gros bedonnant 
se régalait. 
 Avais-je bien tout essayé ? Tôt un matin, avant de 
partir travailler, une guerre chimique fut déclarée. Tour 
à tour, avec patience, j’essayai divers produits, atten-
dant entre chaque essai la réaction de Gros-Gris sur 
une mangeoire ronde de taille moyenne. Voici mes résul-
tats hautement scientifiques : 
 
La moutarde sèche ? : échec ! 
Les piments chili broyés ? : re-échec ! 
Un tampon imprégné de vinaigre et placé à proximité ? : 
re-re-échec ! Le même tampon bonifié d’ammoniac (oui, 
oui, de l’ammoniac; n’est-on pas censé réveiller les in-
conscients avec une petite snif ?) ?  Sans commentaire ! 
Badigeonner de vaseline les endroits où il s’agrippe ? 
J’en ai eu pour cinq bonnes minutes à me dégraisser en 
observant un disciple de Guy Laliberté ! 

 Après une heure, je devais quitter pour l’avant-
midi, un peu exaspérée de constater que mes essais 
inefficaces risquaient d’éloigner tous mes oiseaux. De 
dépit, je vidai ce qui me restait de piments chili broyés 
dans la mangeoire et partis. 
 À l’heure du dîner, quelle ne fut pas ma surprise 
amusée de constater que  Gros-Gris était pris au piège 
dans la mangeoire, tournant furieusement sur lui-même 
et de ce fait, se roulant la bedaine dans le piment chili. 
Croyez-moi, je ne suis pas méchante, mais je pris tout 
de même quelques instants à admirer sa fureur avant de 
le libérer, joyeuse rigolade en prime. Je poussai mon 
amusement à l’imaginer, tapi sous la haie de cèdres, 
l’abdomen (toujours proéminent de graines de tournesol) 
et le nez en feu. 
 Je ne l’ai pas revu depuis à cette mangeoire mais 
il gambade partout ailleurs. En toute honnêteté, je ne 
suis plus certaine qu’il soit un ennemi. Hier encore, 
dans le même champ de vision, j’observais deux colibris, 
trois mésanges, trois Chardonnerets jaunes, une Tourte-
relle triste et tout près, Gros-Gris. Je m’apprêtais à le 
chasser d’un applaudissement lorsque atterrit, pratique-
ment à ses côtés, un Cardinal à poitrine rose que je pus 
admirer pendant de longues minutes. Plaisir surprise ! 
 
 

Je vous le demande : de quoi Gros-Gris 
était-il si coupable ?  

 Chhhhhhhut ! 
 

Chronique interdite 
aux EXPERTS ! 

 1 Radio‐Canada, première chaîne. Samedi et rien d’autre, 1er août 2009. Jean Léveillé y parlait de son dernier livre : Découvre les secrets des 
oiseaux. Il mentionnait que les Geais bleus sont particulièrement attirés par les coquilles d’œuf en période de ponte. 
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Par Sabrina NootensChartier, 9 ans 
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PAR RICHARD SMITH 
RESPONSABLE RÉGIONAL 
 

D ans les numéros précédents du Jaseur, j’ai énuméré 
la liste des espèces d’oiseaux en péril du Québec et 

entrepris pour chacune des espèces une description brè-
ve de leur statut, leur habitat de nidification, leur nid et 
pour certaines d’entre elles, les menaces qui guettent 
l’espèce. Toutefois, je ne m’attarderai pas trop sur les 
espèces peu susceptibles de nicher en Estrie : 
 
Troglodyte à bec court 
 
 Espèce susceptible d’être désignée menacée au 
Québec, ce petit troglodyte est le plus rare des troglody-
tes qui nichent régulièrement au Québec. 

 Le Troglodyte à bec court a la fâcheuse habitude 
de fréquenter un site une année et de ne pas revenir 
l’année suivante. Selon des chercheurs, les variations 
annuelles des conditions d’humidité aux sites de nidifi-
cation expliqueraient cette particularité. À cet effet, dans 
certaines régions, comme dans le sud entre les provin-
ces de la Saskatchewan et du Manitoba, des études ont 
montré que le Troglodyte à bec court est moins commun 
les années de sécheresse. C’est un oiseau qui fréquente 
surtout les prés humides où se trouvent de bonnes éten-
dues de carex parsemées de buissons (souvent des aul-
nes et des saules) que les mâles utilisent comme per-
choirs pour chanter. L’oiseau cherche donc des habitats 
humides et fragiles, qui sont souvent les premiers à faire 
les frais du développement agricole et de l’urbanisation. 
 Au Québec, ce n’est qu’à la Réserve nationale de 
faune du lac Saint-François et tout près (Dundee) qu’on 
trouve une petite population de ce troglodyte. Il y niche 
depuis les années 1970. On peut y dénombrer jusqu’à 
une trentaine de mâles chanteurs en période de nidifica-
tion. 
 En Estrie, l’espèce a déjà niché à la baie Fitch, du 
lac Memphrémagog. Plus récemment, soit au printemps 
2009, un mâle chanteur a été observé dans son habitat 

à Saint-Isidore-de-Clifton. Malheureusement, la nidifica-
tion n’a pu être confirmée.  
 Le Troglodyte à bec court est un oiseau furtif, qui 
plonge dans l’herbe à la moindre alerte, donc plus diffi-
cile à observer, mais heureusement, il s’agit d’un oiseau 
qui vocalise assidûment en période de reproduction. Il 
est aussi un des rares passereaux à chanter fréquem-
ment la nuit. 
 
Pie-grièche migratrice 
 
 La Pie-grièche migratrice était jadis absente du 
Québec. Elle s’y est installée au cours du XIXe siècle, 
lorsque le déboisement intensif pratiqué à des fins de 
colonisation et d’agriculture a créé de plus en plus de 
milieux propices à sa nidification. Toutefois, au début 
des années 1990, on estimait qu’à peine une dizaine de 
couples de Pie-grièche migratrice se reproduisaient en-
core dans le sud du Québec. L’espèce est d’ailleurs 
considérée comme menacée au Québec. 
 Dans nos régions, la Pie-grièche migratrice habite 
les pâturages, les prés et les champs abandonnés com-
portant des haies et des buissons d’arbustes épineux ou 
de conifères. L’oiseau a particulièrement profité de l’éta-
blissement de l’aubépine en bordure des champs. Au 
Québec, à quelques exceptions près, tous les nids dé-

couverts se trouvaient dans cet arbuste. L’aubépine est 
également utilisée par la pie-grièche pour empaler ses 
proies, qui se composent principalement d’oiseaux et de 
petits rongeurs, alors que plus tard en saison, les insec- 

(Suite page 23) 

Le réseau des 
espèces menacées 

(SOS-POP) 

© Pierre Giard 

© Gérard Proulx 
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tes constituent l’essentiel de son régime. On a constaté 
que les couvées étaient nombreuses pour un oiseau de 
cette taille. Rares sont les nids qui contiennent moins de 
six œufs. Alors, que s’est-il donc passé ? 
 Les petites fermes familiales ont presque toutes 
disparu et les pratiques agricoles ont évolué et ont fait 
place à d’immenses territoires de monoculture, principa-
lement de maïs. Ces modifications ont réduit la superfi-
cie de l’habitat propice, contribuant au déclin de la pie-
grièche. D’autres facteurs ont été mentionnés pour ex-
pliquer le déclin, tels que l’utilisation de pesticides, les 
collisions et autres, mais les données manquent pour 
les confirmer. Mais la cause la plus probable pourrait 
venir de la réduction des habitats sur les aires d’hiver-
nage, en raison de la compétition et de la perte d’habi-
tats propices. 
 Des initiatives ont été amorcées dès le début des 
années 1990. On a assisté, entre autres, à la création 
d’un programme d’élevage et de remise en liberté, simi-
laire à celui mis en place pour le Faucon pèlerin. En 
2001, on a effectué les premiers essais en Ontario. Il 
reste toutefois de nombreux obstacles à franchir. Mais 
peut-être est-il déjà trop tard… 
 Rappel : Tout observateur intéressé à participer 
au suivi d’une espèce d’oiseau en péril est invité à com-
muniquer avec le responsable régional. Richard Smith, 
téléphone : 819 569-3469 
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(Suite de la page 22) 
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Référence : HICKMAN, Pamela H. (1997).Découvrons les oiseaux, Activités nature, Éditions Michel Quintin, 
53 p et des fiches d'activités. 
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Ces merveilleuses Oies des neigesCes merveilleuses Oies des neiges  

Réservoir Beaudet, VictoriavilleRéservoir Beaudet, Victoriaville  
Je vous présente un petit pot-pourri de mes 3 jours passés avec ces merveilleux oiseaux… 

 

J’ai eu un plaisir énorme à les photographier ! 

Toutes les photos : 
© 2009 Marc Martineau 
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Le deuxième Atlas des oiseaux nicheurs du Québec s’en vient !Le deuxième Atlas des oiseaux nicheurs du Québec s’en vient !   
  

ConnaissezConnaissez--vous cet Atlas et ce projet ?vous cet Atlas et ce projet ?  

PAR BENOIT LALIBERTÉ, ADJOINT À LA COORDINATION, ATLAS DES OISEAUX NICHEURS DU QUÉBEC 
 

P aru en 1995 et véritable « Bible des oiseaux du Québec », cet ouvrage (Gauthier & Aubry 1995) nous a 
permis de cartographier la répartition des espèces d’oiseaux du Québec méridional. De 1984 à 1989, 

près de 1000 bénévoles ont contribué à récolter des données pour ce premier atlas. 
 Vingt ans plus tard, le Regroupement QuébecOiseaux, le Service canadien de la faune d’Environne-
ment Canada et Étude d’oiseaux Canada s’associent afin de réaliser un deuxième Atlas des oiseaux nicheurs 
du Québec. 
 On s’en doute, de nombreux changements sont survenus au cours des deux dernières décennies au 
sein des populations d’oiseaux. Par exemple, l’Urubu à tête rouge, le Cardinal rouge, le Dindon sauvage et la 
Mésange bicolore sont toutes des espèces qui ont connu une expansion vers le Nord. À l’inverse, peut-être 
découvrirons-nous que d’autres espèces sont en régression dans certaines régions. 
 Les atlas nous permettent de mesurer ces changements. Les données serviront à la recherche et sur-
tout, s’avèreront des outils très utiles pour la conservation et le suivi des populations d’oiseaux du Québec. 
 Seul ou en groupe, débutant ou expérimenté, vous pourrez tous participer à ce grand projet. Participer 
à l’atlas, c’est pratiquer une activité d’observation où l’on se donne comme défi de trouver des indices de ni-
dification pour le plus grand nombre d’espèces.  
 Pour réaliser ce projet, nous avons besoin de votre participation. À partir du printemps prochain 
(2010) et pour les cinq prochaines années, le projet d’atlas sera sur les lèvres de tous les ornithologues du 
Québec ! 
 Surveillez les annonces dans votre club et le magazine QuébecOiseaux pour connaître le déroulement 
des activités de l’atlas.  
 
Bon atlas ! 

Atlas des oiseaux nicheurs du Québec© première édition 1995 

Photos ©Marc Martineau  pour illustration seulement  
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1er juin au 31 juillet 2009 

PAR SYLVAIN LATULLIPE 
Avec la précieuse collaboration de Lina Corriveau  
 

C ’est avec plaisir que je me joins à Lina pour effectuer 
la tâche de compilation des observations d’oiseaux 

de la région de l’Estrie. Dans un premier temps, j’aime-
rais remercier Lina pour tout le temps qu’elle m’a consa-
cré. Elle m’a transféré plusieurs de ses connaissances 
afin que je puisse exécuter les tâches reliées au traite-
ment des feuillets ÉPOQ et générer les rapports d’obser-
vations nécessaires pour cette chronique. 

 Cette chronique mettra en évidence surtout les 
oiseaux migrateurs nicheurs et quelque-uns des oiseaux 
résidents permanents dont la présence est : occasion-
nelle, rare, inusitée ou exceptionnelle. Vous constaterez 
que deux records du nombre maximum ont été fracas-
sés en plus d’une première mention en été et d’une pre-
mière mention régionale. 
 Merci à nos 47 observateurs qui ont effectué 
102 heures d’observation pour un total de 126 espèces. 
Cette liste comprend 61 feuillets et 741 mentions. La 
période couverte s’étend du 1er juin au 31 juillet 2009. 

saisonnières 
Observations 

été 2009 

À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

Chasse à la perruche permise 
en Grande‐Bretagne 

 

D ans le Jaseur de l’été 2009, une chronique À 
vol d’oiseau rapportait la présence accrue de 

Perruches à collier retournées à l’état sauvage, un 
peu partout au Royaume-Uni.  
 Comme leur nombre ne cesse d’augmenter, 
les autorités ont décidé de passer à l’action : elles 
peuvent dorénavant être abattues sans permis. 
Mais pourquoi la Perruche à collier dérange-t-elle 
tant? C’est un oiseau agressif, qui chasse d’autres 
espèces nichant dans les cavités, comme les pics. 
Elle cause des dommages majeurs aux cultures, 
notamment aux arbres fruitiers. Elle aurait même 
le potentiel pour devenir une menace comme 
l’Écureuil gris, qui a presque éliminé l’Écureuil 
roux britannique. 
 En Grande-Bretagne, certains goélands, 

corbeaux et pies figuraient déjà sur la liste 
d’oiseaux indésirables qui peuvent être abattus 
s’ils causent des dégâts à la faune indigène ou aux 
récoltes. En plus de la Perruche à collier, trois 
autres oiseaux exotiques viennent de s’ajouter à 
cette liste : la Perruche moine, la Bernache du 
Canada et l’Ouette d’Égypte. 
 La Royal Society for the Protection of Birds 
approuve cette mesure et rappelle que 
l’introduction d’espèces exotiques constitue une 
des raisons majeures de disparition d’espèces dans 
le monde. 
 Mais il n’y a pas lieu de s’affoler, l’inscription 
d’espèces à cette liste ne signifie pas pour autant 
qu’un massacre aura lieu. Il faut bien sûr une 
raison légitime pour tuer les oiseaux concernés. 
 
SOURCE : http://ornithomedia.com/infos/
breves/breves_art1_128.htm 

Records du nombre maximum (2 espèces) 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateur(s) 

Paruline à tête cendrée  Nouveau  20 juin 2009  14  Mont‐Sutton  Claude Ducrot 

  Ancien  21 juin 1979  13  Mont‐Hereford  P‐H. Boisvenu, Y.Aubry et 
W. Ber 

Paruline de Canada  Nouveau  20 juin 2009  22  Mont‐Sutton  Claude Ducrot 

  Ancien  24 juin 1964  20  Lac Stukely  J‐M. Béliveau 
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Première mention (2 espèces) 

 

Espèce  Date  Nb  Endroit  Observateur(s)  Note 

Paruline des prés  25 juin  1  Frelighsburg  S. Beaudette  Première mention en été 

Colin de Virginie  5 juillet  1  Bromptonville 

Benoît Turgeon, 

D. Bergeron, 

L. Boisvert 

Première mention régiona‐
le dans un feuillet 

Autres mentions intéressantes (migrateurs nicheurs et quelques résidents) 

 
 

Espèce  Date  Nb  Endroit  Observateur(s)  Statut * 

Petit Blongios  5 juin  1  Île du Marais  B. Turgeon  Nr 

Petit Blongios  16 juin  1  Île du Marais  L. Corriveau, S. Bouchard, 

N. Bouchard 

Nr 

Petit Blongios  17 juin  1  Marais de la rivière aux 
Cerises 

B. Turgeon  Nr 

Petit Blongios  24 juin  1  Marais de Ste‐
Catherine‐de‐Hatley 

B. Turgeon  Nr 

Butor d'Amérique  1er juin  1  Île du Marais  B. Turgeon  No 

Butor d'Amérique  28 juin  1  Ogden  B. Turgeon, L. Boisvert  No 

Sarcelle à ailes bleues  1er juin  1  Île du Marais  B. Turgeon  No, Mf 

Canard souchet  7 juin  2  Johnville, parc écofo‐
restier 

L. Laberge, M. Lussier  Ne, Mr 

Fuligule à collier  3 juin  2  Danville, étang Bur‐
bank 

R. Lebrun, M. Laporte,  No, Mf, He 

Harle couronné  6 juin  1  Ayer’s Cliff, sentier 
Tomifobia 

L. Laberge  Nr, Mo, Hr 

Grand Harle  13 juin  1  Magog, rivière Magog  B. Turgeon, D. Bergeron  Nr, Mf, Ho 

Buse à queue rousse  8 juin  2  Stanstead  X. Francoeur  No, Mf, Hr 

Buse à épaulettes  5 juin  1  Fitch Bay  B. Turgeon  No, He 

Petite Buse  8 juin  1  Stanstead  X. Francoeur  Nf 

Petite Buse  21 juillet  1  Deauville  B. Turgeon, L. Boisvert  Nf 

Petite Buse  22 juillet  1  Saint‐Élie‐d'Orford  B. Turgeon  Nf 
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Espèce  Date  Nb  Endroit  Observateur(s)  Statut * 

Pygargue à tête blanche  8 juin  2  Stanstead  X. Francoeur  Mr 

Pygargue à tête blanche  25 juillet  1  Baldwin Mills  S. Beaudette, 

L. Beaudette, 

W. Beaudette 

Mr 

Faucon pèlerin  2 juin  2  Parc national du Mont‐
Orford 

B. Turgeon  Ni, Mr 

Faucon pèlerin  6 juin  1  Ayer’s Cliff, sentier Tomifo‐
bia 

L. Laberge  Ni, Mr 

Faucon pèlerin  13 juin, 

27 juin, 

4 juillet, 

25 juillet 

5  Parc national du Mont‐
Orford, sentier Pic aux Cor‐
beaux 

B. Turgeon  Ni, Mr 

Faucon pèlerin  25 juillet  1  Baldwin Mills  S. Beaudette, 

L. Beaudette, 

W. Beaudette 

Ni, Mr 

Faucon pèlerin  31 juillet  1  Magog  B. Turgeon  Ni, Mr 

Faucon émerillon  3 juin  1  Danville, étang Burbank  R. Lebrun, 

M. Laporte, 

P. Demers, 

A. Bélanger 

Mo, Hr 

Faucon émerillon  8 juin  1  Stanstead  X. Francoeur  Mo, Hr 

Bécassine de Wilson  3 juillet  4  Sherbrooke  Christophe, Antoine, Fabienne 
Turcotte‐van de Rydt, 

Sylvain Turcotte 

Nf, He 
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Espèce  Date  Nb  Endroit  Observateur(s)  Statut * 

Maubèche des champs  3 juillet  2  Sherbrooke  Christophe, Antoine, Fabienne 
Turcotte‐van de Rydt, 

Sylvain Turcotte 

No 

Coulicou à bec noir  3 juin  1  Saint‐Georges‐de‐Windsor, 
rang 3 

R. Lebrun, M. Laporte,  No 

Coulicou à bec noir  6 juillet  1  Sainte‐Christine  M‐A. Bouchard  No 

Coulicou à bec noir  18 juillet  1  Magog  B. Turgeon, L. Boisvert  No 

Engoulevent bois‐pourri  17 juillet  2  Canton d’Orford  B. Turgeon, L. Boisvert  Nr 

Engoulevent bois‐pourri  26 juillet  2  Saint‐Joseph‐de‐Coleraine  X. Francoeur, M. Lessard‐
Thérien, 

Nr 

Engoulevent d'Amérique  3 juin  2  Lennoxville, rivière Saint‐
François 

C. Dufresne et al.  No 

Martinet ramoneur  3 juin  7  Lennoxville, rivière Saint‐
François 

C. Dufresne et al.  Nf 

Martinet ramoneur  19 juin  2  Windsor  F. Langlois, E. Langlois,  Nf 

Martinet ramoneur  31 juillet  53  Magog  B. Turgeon  Nf 

Pic à ventre roux  4 juin  1  Sherbrooke, Bois‐Beckett  B. Turgeon  Ve 

Pic à dos noir  26 juillet  1  Saint‐Joseph‐de‐Coleraine  X. Francoeur, M. Lessard‐
Thérien,D. Lessard 

Rr 
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Le conseil d’administration de la SLOE vous offre, à vous les membres, de vous procurer des articles promotion-
nels  que vous pouvez porter sur le terrain ! Des chapeaux et chandails ont été commandés et sont maintenant 
disponibles pour la vente. Pour vous les procurer, SVP communiquer avec 
Lise Turgeon au 819-843-1911 et aussi lors des conférences. 

Articles promotionnels de la SLOE ! 

Chapeau avec cordon : taille unique : 20 $ ch. 
Gulligan : petit/moyen/large/x large : 20 $ ch. 
 

T-shirt kaki : 
petit : 20 $ ch. 
moyen : 20 $ ch. 
large : 20 $ ch. 
X large : 20 $ ch. 
Xx large :  20 $ ch. 
Xxx Large : 20 $ ch. 

Communiquez avec : Lise Turgeon au (819) 8431911 

 

Espèce  Date  Nb  Endroit  Observateur(s)  Statut * 

Moucherolle à ventre jaune  20 juin  14  Mont Sutton  Claude Ducrot  No 

Moucherolle des saules  5 juin  1  Fitch Bay  B. Turgeon  Nr 

Grive de Bicknell  20 juin  1  Mont‐Sutton  C. Ducrot  Nr 

Merlebleu de l'Est  20 juin  2  Chemin de North Derby à Bee‐
be Plain 

B. Turgeon  No 

Merlebleu de l'Est  28 juin  2  Ogden  B. Turgeon, L. Boisvert  No 

Merlebleu de l'Est  6 juillet  1  Sainte‐Christine  M‐A. Bouchard  No 

Roitelet à couronne dorée  20 juin  14  Mont‐Sutton  C. Ducrot  Ro 

Paruline à tête cendrée  2 juin  1  Coaticook, gorge  R. Lebrun, M. Laporte  Nf 

Paruline à tête cendrée  6 juin  1  Eastman  S. Godin, G. Benoît  Nf 

Paruline à tête cendrée  28 juin  3  Stanstead  X. Francoeur  Nf 

Paruline à tête cendrée  5 juillet  1  Île du Marais  Christophe, Antoine, Fabienne 
Turcotte‐van de Rydt, 

Sylvain Turcotte 

Nf 

Paruline à gorge orangée  6 juin  6  Eastman  S. Godin, G. Benoît  Nf 

Paruline rayée  20 juin  25  Mont‐Sutton  C. Ducrot  No, Mf 

Paruline des pins  20 juin  1  Boisé derrière le 312 rue Ri‐
vard et le cimetière de Magog 

B. Turgeon  Nr 

Paruline à couronne rousse  7 juin  1  Johnville, parc écoforestier  L. Laberge, M. Lussier  Ni, Mr 
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* Statut et abondance relative. Les majuscules indiquent le statut et les minuscules l’abondance (Réf. L’observa-
tion des oiseaux en Estrie. D. Lepage, éd. SLOE, 1993, 290 p.). 
 
(M) migrateur, (N) nicheur, (R) résident, (H) hivernant, (V) visiteur 
(c) commun, (f) fréquent, (o) occasionnel, (r) rare, (i) inusité, (e) exceptionnel 
 
Statuts et type des espèces de toutes les observations de la période estivale : 
 
Nbre total d'espèces (excluant les sp) : 126  Nbre d'espèces au statut « Hivernant » : 1 
 
Nbre d'espèces au statut « Résident » : 11  Nbre d'espèces au statut « Sédentaire » : 11 
 
Nbre d'espèces au statut « Migrateur » : 100 Nbre d'espèces au statut « Visiteur » : 6 
 
Nbre d'espèces de type « Nicheur » : 119  Nbre d'espèces de type « De passage » : 3 
 
Nbre d'espèces de type « Exotique » : 1  Nbre d'espèces de type « Sp » : 3 
 
Nbre de migrateurs nicheurs : 96   Nbre de migrateurs de passage : 1 
 
Vous trouverez un rapport complet de toutes les observations estivales sur le site Internet de la SLOE  
( http://www.sloe.net/ ) dans la section « Les Oiseaux en Estrie ». 

 

Espèce Date Nb Endroit Observateur(s) Statut * 

Paruline des ruis‐
seaux 

5 juin  1  Fitch Bay  B. Turgeon  Nf 

Paruline des ruis‐
seaux 

8 juin  2  Stanstead  X. Francoeur  Nf 

Paruline triste  6 juin  2  Eastman  S. Godin, G. Benoît  No 

Paruline triste  8 juin  1  Stanstead  X. Francoeur  No 

Paruline du Canada  3 juin  1  Pinacle (Danville)  R. Lebrun, M. Laporte,  No 

Paruline du Canada  6 juin  1  Eastman  S. Godin, G. Benoît  No 

Paruline du Canada  8 juin  2  Stanstead  X. Francoeur  No 

Passerin indigo  2 juin  1  Coaticook, gorge  R. Lebrun, M. Laporte  Nr 

Passerin indigo  6 juin  1  Ayer’s Cliff, sentier Tomifobia  L. Laberge  Nr 

Tohi à flancs roux  8 juin  1  Stanstead  X. Francoeur  Nr, He 
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É POQ, c’est l’Étude des Populations d’Oiseaux du Québec. C’est LA source au Québec qui regroupe toutes les 
observations soumises par les observateurs et les observatrices d'oiseaux au cours de leurs excursions de tous les 

jours. 
 ÉPOQ a permis, au fil des ans, de soutenir plusieurs travaux de recherche, la publication de nombreux livres, 
dont l'Atlas saisonnier des oiseaux du Québec (Cyr & Larivée, 1995). La banque de données sert aussi aux organismes de 
conservation, qui souhaitent connaître l’avifaune qui fréquente leur site. 
 Pour que ÉPOQ fonctionne, votre contribution est essentielle ! Je vous invite donc à soumettre vos observations le 
plus souvent possible. Même les observations les plus anodines permettent d’en apprendre davantage sur l’abondance 
des populations d’oiseaux et sur leur mouvement lors des migrations. Il existe maintenant un moyen facile de soumettre 
vos données grâce à un feuillet électronique disponible à l’adresse suivante : 
 
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp. 
 
 Lorsque vous soumettez un feuillet, il vous suffit d’inscrire l’information reliée à la date et au lieu d’observation. 
Ensuite, vous pouvez indiquer les espèces observées et le nombre d’individus pour chacune d’elles. Lorsque c’est 
possible, vous pouvez aussi ajouter des commentaires, comme par exemple, ceux reliés à la nidification (eg : mâle 
chanteur, femelle transportant du matériel pour la construction du nid, etc). Des instructions plus complètes sont 
disponibles sur le site Internet de la SLOE. Les oiseaux vous remercient ! 

L’importance de remplir un feuillet  

ÉPOQÉPOQ  
Texte de Benoît Laliberté 
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   H i v e r  2 0 0 9 - 2 0 1 0  
Activités 

Par le comité des activités  
Daniel Labbé, Benoit Turgeon et 
Francine Beausoleil 

 
Samedi 19 décembre 

Recensement des oiseaux de Noël 
 
Activité d’une journée du lever au coucher du soleil ou 
moins selon votre disponibilité. Les participants sont 
regroupés en équipes formées de débutants et de gens 
d’expérience pour découvrir les oiseaux qui demeurent 
avec nous en hiver. Le territoire à parcourir est compris 
dans les environs de Sherbrooke et de Magog. L’activité 
peut se faire à pied, en raquettes, en voiture à votre 
goût. La journée se termine par un petit gueuleton 
communautaire pour jaser d’oiseaux. Pour en savoir 
plus, lire l’article dans ce bulletin. 
 
Inscription obligatoire : communiquez avec la 
responsable dès maintenant pour réserver votre place. 
Coût : 5 $ par personne, gratuit pour les membres de 
l’organisme Études d’oiseaux Canada. 
Niveau de difficulté : facile. 
Durée : du lever au coucher du soleil ou quelques 
heures en fonction de vos disponibilités. 
Responsable : Camille Lessard, 819 864-6729, 
courriel caguihe@sympatico.ca 
 

Dimanche 10 janvier 
Conférence de M. Claude Ducharme 

Divers oiseaux d'hiver 
 
Amateur d’oiseaux, animateur, conférencier et co-
auteur du livre «  À la Découverte des oiseaux de 
Lanaudière », Claude Ducharme a fait de l’ornithologie 
une passion en parallèle à sa carrière d’enseignant au 
collégial. 
 
Présentation de quelques espèces d’oiseaux observées 
principalement en hiver : HARFANG DES NEIGES, 
BUSE PATTUE, AUTOUR DES PALOMBES, quelques 
BRUANTS et une vedette régionale la MÉSANGE 
BICOLORE. 
 
Lieu : 10 h, Musée de la Nature et des Sciences, 225 
rue Frontenac, Sherbrooke. 
Coût : gratuit pour les membres de la SLOE (carte de 
membre). 
Durée : 2 h. 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 
 
 
 
 
 

 
Dimanche 17 janvier 

Bois de la Domtar 
Le domaine du mésangeai 

 
Nous vous suggérons une promenade de quatre 
kilomètres en forêt. Nous marcherons dans un sentier et 
un chemin forestier. L’objectif est de vous faire vivre une 
expérience extraordinaire avec les mésangeais. Selon les 
conditions des sentiers, il sera peut-être nécessaire 
d’avoir des raquettes. Communiquez avec le responsable 
pour savoir si vous aurez besoin de bottes de marche ou 
de raquettes. 
 
Rendez-vous : 9h30, au Resto-café. 
162, rang 2 Ouest, Saint-François-Xavier-de-Brompton. 
Sortie 71 S de l’autoroute 55 si vous arrivez de 
Sherbrooke. 
Sortie 71 si vous arrivez de Drummondville. 
Dîner :  apportez une bonne collation. 
Durée :  9h30 à 13h30. 
Niveau de difficulté : moyen (4 km). 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 
 

Dimanche 7 février 
Les Canards branchus 

 
Au mois de mars 2009, trois membres de la SLOE ont 
installé six nichoirs pour les Canards branchus dans la 
forêt de la compagnie Domtar. Trois nichoirs ont été 
installés dans une héronnière (étang à castor). Des 
Canards branchus ont été vus à cet endroit au mois de 
juillet. Le but de cette activité est de vérifier s’il y a eu 
nidification des canards arboricoles. Nous dînerons sur 
place (feu extérieur).  
 
N.B. Il est nécessaire d’avoir des raquettes ou des skis. 
 
Rendez-vous : 9h30, au Resto-café. 
162, rang 2 Ouest, St-François-Xavier-de-Brompton. 
Sortie 71 S de l’autoroute 55 si vous arrivez de 
Sherbrooke. 
Sortie 71 si vous arrivez de Drummondville. 
Dîner : apportez votre lunch à faire chauffer sur la 
braise. 
Durée : 9h30 à 13h30. 
Niveau de difficulté : moyen (4 km). 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 
 

(Suite page 36) 
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Samedi 20 février 

Le bois Beckett sous la neige 
 
Les mangeoires du bois Beckett vont-elles accueillir à 
nouveau ces visiteurs exceptionnels que sont les Tarins 
des pins? Ceux-ci nous ont rendu visite en grand 
nombre l'hiver passé. Des groupes de plus de cinquante 
oiseaux ont été observés autour des mangeoires. 
Cependant leur présence est aussi aléatoire que celle 
des Gros-becs errants qui eux aussi nous visitent quand 
bon leur semble. 
  Heureusement, les mangeoires ont bonne 
réputation dans le milieu ornithologique pour la qualité 
de la table et elles ne cessent d'attirer une clientèle fort 
diversifiée et fiable. Vous pouvez compter sur les 
mésanges, sittelles et pics de tout acabit. 
  
Rendez-vous : 9 h à l'entrée principale de la rue 
Beckett à Sherbrooke. Située près de l’intersection des 
rues Jacques-Cartier et Beckett. 
Durée de l'activité : 2 h. 
Niveau de difficulté : facile. 
Responsable : Claudette Bégin, 819 562 6126. 
 

Samedi 27 février 
Souper migratoire 

 
Venez étaler votre plumage, remplir votre gésier, vous 
amuser et vous sucrer le bec en bonne compagnie! 
Amenez vos parents et vos amis et partagez ensemble de 
bons moments. C'est le rendez-vous des amoureux des 
oiseaux et de la nature. Profitez de nombreux prix de 
participation et de chouettes aubaines à l'encan 
silencieux. Comme chaque année, nous aurons une 
visite-surprise pour couronner le tout. Venez encourager 
le club tout en vous amusant de bon cœur. Pour plus 
d'information voir le texte à la page 9 du bulletin Le 
Jaseur. 
 
Réservation obligatoire avant le 12 février 
Rendez-vous: 17 h, Centre Julien Ducharme 
(arrondissement Fleurimont). Salles 211-212-213. 
1671, chemin Duplessis Sherbrooke. 
Responsable des inscriptions : Lise Turgeon, 819 843-
1911. 

 
Samedi 6 mars 

Les oiseaux en milieu agricole 
  
Randonnée en voiture pour observer les oiseaux d'hiver 
en milieu agricole. Avec un peu de chance, nous verrons 
des Dindons sauvages en grand nombre, des Perdrix 
grises, des Bruants des neiges et qui sait un Bruant 
lapon. 
 Attention : Communiquez avec un des 
responsables pour connaître le lieu de rendez-vous. Si la 

température est incertaine, l'activité pourra être 
reportée au dimanche ou annulée. 
 
Rendez-vous : 8 h. 
Durée de l'activité : 4 h. 
Niveau de difficulté : facile. 
Responsables : Camille Dufresne, 819 563-9917, 
Sylvain Lamontagne, 819 780-3062. 
 

Dimanche 21 mars 
Conférence de Mme Suzanne Brûlotte 

Les parulines déroutantes 
 
Riche d’une expérience de 34 années comme 
enseignante, passionnée des oiseaux, photographe 
animalière depuis 30 ans et auteure de 21 livres en 
ornithologie dont le best-seller : « Les oiseaux du Québec 
– Guide d’initiation », Suzanne Brûlotte présente : Les 
parulines déroutantes dans une conférence offerte sur 
Power Point. Vous pourrez y admirer ses nombreuses 
photos qui sauront faciliter votre compréhension du 
sujet. 
 Cette présentation sur Power Point vous 
permettra de mieux connaître les 35 espèces de 
parulines observées au Québec, des plus communes 
aux plus rares. Vous pourrez grâce à de nombreux trucs 
et astuces, différencier les parulines au printemps et à 
l’automne, reconnaître leur chant et les identifier grâce 
à une clé.  
 
Lieu : 10 h, Musée de la Nature et des Sciences, 225 
rue Frontenac, Sherbrooke. 
Coût : gratuit pour les membres de la SLOE (carte de 
membre). 
Durée : 2 h. 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 
 

Samedi 27 mars 
Hiboux et chouettes 

 
En cette période de l'année, les Strigidés commencent à 
chanter. Je vous invite à participer à cette activité qui 
vous incitera peut-être à appeler les hiboux et les 
chouettes dans votre quartier et ainsi contribuer au 
projet du prochain ATLAS DES OISEAUX NICHEURS DU 
QUÉBEC. Nous visiterons trois ou quatre endroits 
différents pour appeler les hiboux dont Lennoxville chez 
Mme Camille Dufresne pour la Petite Nyctale ou la 
Chouette rayée. 
 
Rendez-vous: 19h30 à l'entrée principale du bois 
Beckett à Sherbrooke. 
Durée: 19h30 à 22h. 
Niveau de difficulté: facile. 
Responsable: Benoît Turgeon, 819 843-1911, Camille 
Dufresne, 819 563-9917. 
 

(Suite de la page 35) 

(Suite page 37) 
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Dimanche 11 avril 
Conférence de M. Gilles Lacroix de Danville 

Les trois petits canards 
 
Professeur à la retraite depuis 1996, M. Lacroix a 
développé au fil des ans une façon bien unique de 
nourrir les oiseaux avec des mangeoires sélectives. Il a 
également développé plusieurs types de nichoirs à 
ventilation contrôlée pour un plus grand confort des 
occupants. M. Lacroix a participé à plusieurs reprises à 
l'émission 1 888 oiseaux et a animé une chronique dans 
cette même émission au cours de l'année 2008.  

 Au printemps 2009, une femelle Canard branchu 
nicha dans un arbre chez M. Lacroix. Ce nid fut pillé 
par les corbeaux. Une grande aventure commença pour 
sauver les œufs de cette nichée. Avec la précieuse 
collaboration de M. André Boulianne (producteur de 
l’émission 1 888 OISEAUX) une expérience  émouvante 
vous sera présentée. 
 
Lieu : 10 h, Musée de la Nature et des Sciences, 225 
rue Frontenac, Sherbrooke. 
Coût : gratuit pour les membres de la SLOE (carte de 
membre). 
Durée : 2 h. 
Responsable : Daniel Labbé, 819 845-4442. 

(Suite de la page 36) 
 

Le recensement de Noël 
Édition 2009 s’en vient ! 

Noël : belle saison pour les oiseaux! 
 
Cette année, le recensement des oiseaux de Noël se tiendra le samedi 
19 décembre, toute la journée. Vous y êtes tous chaleureusement conviés, 
débutants ou experts, jeunes et moins jeunes. 
 
Pour toute information, vous pouvez joindre la responsable, le soir, au 
numéro de téléphone suivant : 
 
819 8646729 
 
Il me fera tout aussi plaisir de vous répondre par courriel à : 
 
lessardcamille@gmail.com 
 
Camille Lessard 

N’hésitez pas, le recensement des oiseaux de Noël est une expérience unique !  

© Camille Dufresne 
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Vous apparaissez au gré de votre fantaisie 

Éclairs fugaces, multicolores  

Conquérants du ciel, fiers de votre supériorité  

Sur les lourds terriens que nous sommes 

Vous posez, gentiment offerts à nos regards avides 

Stars incomparables devant nos objectifs émerveillés 

Musiques si variées à nulles autres pareilles  

Vous glissez, majestueux et dignes, 

Sur nos eaux magnifiques 

Vous nous aimez en sources nourricières 

Gourmets que vous êtes devant l’abondance 

Et nous voilà complices, ô bonheur 

Vous migrez à plein ciel lorsque vient la froidure 

Voiliers fascinants emportant nos rêves 

Pour vous il n’est de vie sans chaleur et sans soleil 

Mais vous restez aussi, généreux, 

Affrontant avec nous l’hiver et la noirceur 

Vous qui multipliez nos joies 

Vous qui adoucissez nos peines 

À vous nos amis enchanteurs 

 

Joyeux Noël ! 
 

Par Suzanne Philips-Nootens 
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